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Uni anicien iL el ier, a jnrlhuiretir' dles
ailaireýs, nous connuunique lit bîoutaude sui vante,
qlui lui est inspirée par les nîomîbreuses réclames
alléchantes, qlui paraissenît chaque année( dlans
les jourtiaux, à l'ouverture de lit saison (les eaux
et dans lesquelles chacun s'efforce dle prou ver au
pubîlic voya.geur que son hôtel e'st un vrai paira-
dlis terrestre. Voici sa récl-ame à lui

IS<l'EL IN Dl\iE S

LiE ([NE ,poréarL >,ýii< gérant.
Su r les hordis fleunris' dlu lac sans 11o111.

Cet hôtel incomtparable a été construit et alié-
niage exclusivemnt atu point de vue du confort
et dtu biien-être dot ses hôtes. Toutes les chamîîbres
ont vue sur le Lac et sont siusau second. 011
trou ve dans chiaqueii ch ambîlîre, des b>aig noires à
l'eau chiltudi et là l'eau froide, le gatz, u ne buan-
dIeîie, un restau ran t, unîIéégal d'alarme, un e
bîuvette, le's journiaux du< miatini, (les imachinies à
Coudlre, un pîi ano à quneue, (lii nmédccinî, tou tes les
ai îél jorations m iodernes, il u n imot.

Les repos sont serv is à toutes les minutes et
plus souvent au besoin.

De's d ictionnairesî français, anglais, al lemn ids,
italiens et portuîgais sont donnés à chacun dles
hôtes (le 'h ôti'l, pour- leu<r pi'ri i ettre de niieux
lrépar('r la carte qtue chacun veut avoir a 5<2s
repas.

Le personnel dIe, l'hôtel a été choisi avec -grand
soinî ; l'on y trouve des reýprésiit,ýnts de toits les
pays dlu îm on de, et chîaqune dom iesti que parle tous
los id jolites' con nus et in iconnu Ls depuis le d éluLge.

chac~îun des gaeui orte bouquet ii la bou-
tonnîîère, est Illil lé de dra.,p fi n, les Cheveu x sé-
parés au milieu (lit front, est rasé, de fiais et
touj~ours loin iadé.

Tout con vive, à qui bel' deûttner ne sera pas
servi chaud ou qui au rai t à attendre l'espacée de

1;secondes, après avoir oroiiest prié d'en
donner avis, et à l'inistant mêmne, cii hrésence de
tous, le chef 't les gartiçons faLutifs seront plissés
au fil de l'pée par l'iexécutg'nr de nos lantes
«'Livres, oLI électrocutioniiés, si onl le préfère.

Nous invitoiis,d'uie iiiaii' toute spéciale, les
enfants à faire de notre hàtel leurs quartiers géné-
raux ; nîous les ainions, ces chers petits êtres tapa-
geurs, et noLus les lprions surtout d'empiorter leurs
tambihours et, cerceau x. Lorsqu'ils seronît fattigtués
doe battre aux champî1 s, ils pourrontrcoiîiecr
et essayer lat force (le le'urs baguettes sur nos
beaux iîeutllis iiti palissanîdre, s'ils ont de's tou-
pies, ils pourront lis fairt, tourner à leur aise
sur les tapis de velours. ,'est surtout pour eux
que noLus av"ons l a itas cha 1 ue Chîamîbre les
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-Si j'ai lisý pied~I 'ls ! J V.1vn,'is. Ils sont
commlie deuîx pectits miorcaux lie glace.

UINE BONNE1 IAK{CE

l.~j'iic '"UfriioIî -En vpilà une bonne ! Le Père
Latiili1pc le 5C,Liutc seulcemenît pas <qu'il ý!i. se frappcr
sur1 ce sceall <l' goudrhoîi.

il
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pianos dispendieux. Ils ne doivent donc pas qe
gôîîêter de taper dessus du matin au soir eit du
soir au matin, si cela leur fait plaisir. Les cou-
loirs sont pour tout le inonde ; les enfants peu.
vent y crier à tue-tête, glisser le long, des rampes
(l'escaliers ou faire lat cullîute dans l'escalier mênme.

Une chose qu'ils ne doivent lias oublier, sous
peinep <le notti d#éplalire soit veraineîment, c'est
d'emiporter à lat fin dle chaque repas, danîs leur
poches ou autrement, (le quoi nourrir pendant
une semaine uîîe famille ordinaire.

Le gaspillage est lat moindre de nos inîuê
tuiles. En un miot, amiusez-vous, puetits enfants,
et rendez-vous désagréables au possible, sans
vous occuper de quelques vi-ux grognards ou de
quelques vieilles filles édentées, (lui ont toujours
à redlire.

'Toute per.-ionne aura le droit de laver son linge
dtans sa chîamibre et h'oi pourra demander un fer
chiaud à toute heure du jour ou de la nuit.

Un personînage distingué, qui occupe les plus
hauts grades dans les loges franc- maçonniques et
autres sociétés secrètes, iuet comme une carpeî
et discret comme pas un, est cl réspécialemient
de porter les sorbets, rnilk punchs. les hot scolch,
et autres boissons savamnient préparées, dtans
les chanîjîres des messieurs.

Chaque daime sera censée être la plus belle dle,
la maison et les filles de cham'bres doivent ré-
pondre au premier appel de la sonnette. Si par

impossible, une servante venîait à nianquwý à*cà
devoir et ne se trouvait pas.à la porte avant le
dernier signalenment de la sonnette, avec nou-
velle provision de serviettes, et tout ce qu'il faut
pour écrire, elle sera immuédiatemnent brûlée à pe.
tit feu.

Maïs c'est surtout le commis, qui a été choisi
entre mille pour les charmes personnels et son
(Ion infaillible de plaire aux gens. Avez-vous be-
soin d'un veinard pour vous aider à une partie
de cartes, adressez-vous à lui ; votre dame a-t-
elle besoin d'assortir certaines couleurs de laine
au magasin, adressez-vous encore à lui, car il est
passé maître dans ce genre. Il joue aux billards,
valse à ravir, remplace avantageusement quel-
qu'un à une table de wvhist, adore les enfants et
est grand amateur de chevaux. Il n'a pas son
pareil pour vous renseigner sur les heures du dé.
part des bâteaux et l'arrivée des trains. Il peut
faire la cotir aux jeunes filles, commne le dernier
des galants et l'arrivée soudaine du bon.hionine
ne le déconcerte nullement.

Il trouve toujours moyen de placer quarante
personnes de plus et de donner à chîacunîe la meil-
leutre chamîbre, lors muêmîe que l'hôtel regorge
de inonde.

Répondre à une vingtaine d'appels en même
temps et dlans autant (le langues dill'éreîîtes, est
pour lui chose facile, car il parle couramment le
g,ýrec, l'hébr.i, le latin, l'hindou, le p(crsan, 1'irse,
l'iroquois, l'algonquin, l'allemandl, et une foule
<'autres i<liônics et dialectes, plus ou nmoins con-
nus et trop lonîgs à énumuérer.

On permet aux chiens4 de ci rculer librement
dans la maison.

Les messieur-s peuvent fumer, bioire et même
lorgner insolemîment les arrivants, qurtout les
jeunes .Afiss et se livrer sans contrainte aux
amusenmts raihinés dles places d'eau dans n'im-
porte quelle partie de la maison.

Le propriétaire de l'hôtel apprendra toujours
avec un vif plaisir que l'hôtel du voisin est tenu
sur un mîeilleur pied que le sien.

On invite aussi les gens à r enseigner le pro-
priétaire, au moins cent fois par jour, sur la ma-
nière que les hôtels sont tenus en Europe et en
Alitérique.

L'hôtelier se considérera nmortel lerment bîlessé,
si un convive part sans avoir rien à redire sur le
montant de sa facture; s'il ne lui lit pas que
c'est un frippé coquin, unî voleur de la pire es-
pèce, que sa maison et une véritabile écurie, sa
table niaI servie, ses vins ce qu'il y a de plus
mauvais et qu'il nl'a jamais été nullh; part exploité
(le pareille façon, que ,jamis il ýe remettra les
pieds dans six baraqjue et qu'il ne manquera% pas
de prévenir ses amis et ses coriai ssancés.

ItEVES DE JEUNES8E

*l/<.-O1ui, MahildeC, rien fli nious sépiaren.
.lI(tihilbtc-Non, cher, rien l'as mêmne le mariage.


